
 

 
Construction d’une « fishroom » sur  mesure 

 
 
 
 
Dans un premier temps il a s’agit de préparer les différentes pièces en bois qui composeront l’étagère. 
Il s’agit alors de tasseaux de 3 dimensions différentes : l’une constituera les pieds, l’autre servira à 
maintenir les étagères coulissantes et la dernière servira à consolider la construction. Par ailleurs, 
l’étagère sera constituée de 3 plaques d’aggloméré dont 2 serviront d’étagère coulissantes. 
 

 
 
Par ailleurs, on  utilise des simples glissières à roulettes qui serviront justement à faire coulisser les 
étagères. 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ainsi, on commence par fixer l’une des parties de ces glissières sur les plaques d’aggloméré. 
 

 
 
D’un autre coté, il s’agit de préparer les montants qui constitueront les pieds de l’étagère et une partie 
de l’armature générale. 
 

A noter l’utilisation d’équerres supplémentaires pour renforcer la construction qui sera susceptible de 
contenir plusieurs aquariums. 
 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ainsi, pour compléter le dispositif, cette construction est doublée. 
 
 

 
 
Bien entendu, il s’agit ensuite de fixer la seconde partie des glissières sur ces montants pour obtenir 
l’aspect coulissant de la « fishroom ». 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
D’un autre coté, il s’agit de réfléchir à l’éclairage des bacs. Dans un premier temps, il était question 
d’utiliser des néons d’aquario fixés sur des rampes étanches pilotées par des ballasts et équipées de 
réflecteurs. Mais après prospection, j’ai finalement décidé de me contenter de simples lampes de 
vitrine. Elles ne sont pas étanches mais je prévois des vitres de couverture sur les bacs et cela sera 
suffisant. Par ailleurs, ceci réduit largement les coûts : environ 35 euros contre près de 85 euros pour 
la première solution. De plus, tout le système sera piloté par un simple programmateur électrique pour 
définir les périodes d’éclairage. 
 

 
 
Ces systèmes d’éclairage seront donc directement fixés sur le « toit » de la construction et sur l’une 
des étagères coulissantes. 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A ce stade l’ensemble des armatures est mis ensemble pour ne former qu’une seule structure encore 
renforcée par quelques tasseaux. 
 

 
 
Puis on fixe le « toit » de la « fishroom ». 
 

 
 
Et on ajoute alors les étagères coulissantes pour finaliser la construction. 
 



 
 
On voit donc ici le détail de l’éclairage. 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et le détail de la fonctionnalité principale : les étagères qui coulissent pour faciliter les entretiens des 
bacs. 
 

 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La « fishroom » ici formée est alors placée dans son emplacement : sous une table. En effet, la 
contrainte principale était une bonne rentabilisation de notre espace qui est relativement restreint et 
sans laquelle il ne me serait pas possible de prévoir l’arrivée d’une « fishroom » et donc la possibilité 
de reproductions. 
 

 
 
Par ailleurs, afin de contenter « Madame » ce dispositif permet aussi de relativement bien cacher le 
tout sous la nappe de la table (même si ce n’est pas l’ idéal pour une bonne facilité d’entretien – il faut 
bien faire des compromis pour être en mesure de disposer de cet espace). 
 

A noter : j’utiliser un simple support pour pot de fleur pour glisser mes réserves d’eau osmosée sous la 
table (adieu les tours de rein). 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il ne reste alors plus qu’à équiper la « fishroom » avec son matériel d’aquario : 3 bacs de 30x20x20, 
soit environ 12L.  
Le tout sera filtré par des filtres à exhausteur à air. 
 

 
 
L’un des bacs servira d’hôpital et de ce fait est équipé d’un filtre boite avec des masses de filtration 
mécanique et biologique. Ceci permet aussi d’y mettre éventuellement de la tourbe ou du charbon 
actif. Par ailleurs, il n’y aura pas de sol (pour mieux éliminer les déchets) et j’ai prévu à 
thermoplongeur au cas où il s’agirait d’augmenter la température en cas de traitement. 
 

Les deux autres bacs serviront pour la reproduction et le maintien de différentes espèces : killies, 
danio, tanichtys… Là j’ai donc ajouté un sol afin de donner un cadre plus naturel aux aquariums. Par 
ailleurs, les filtres sont de simples filtres mousses et cela impliquera donc plus de changements d’eau. 



Et j’utiliserais éventuellement un thermoplongeur pour stabiliser la température dont l’échauffement 
se fera déjà par les lampes. 
 

De plus, j’ai décidé de préparer des petits pots amovibles d’Anubia barteri (A21.0) et de Microsorum 
pteropus (M40) ou fougère de Java. En effet, de cette manière il sera possible de changer la 
configuration botanique des bacs. Par ailleurs, ces plantes ne sont pas très sensibles et poussent dans 
des conditions assez simples pour être à l’aise dans ce genre de bac. 
 

Enfin, je profite de la place qui reste pour y mettre encore quelques petits bacs en plastique qui 
serviront de dépannage pour y mettre en croissance quelques autres poissons. 
 

 
 
Pour information, tout le réseau de filtration est géré pour une seule pompe à air et l’utilisation d’une 
série de tuyaux et de robinets permettant le réglage des débits tout en réduisant les nuisances sonores. 


